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L'Association Internationale des Travail¬ 
leurs est la seule internationale au monde a 
fonctionner sans permanent, sans finance¬ 
ment d'aucun Etat et en absolue indépen¬ 
dance de tous les partis politiques. D ans cer¬ 
tains milieux, on nous raille parfois, mais 
aucun de ceux qui nous critiquent n'arrivent 
à faire, si ce n'est mieux, au moins une Inter¬ 
nationale à leur image. 

Le pouvoir ne s'y trompe pas, et malgré 
notre faible nombre, nous sommes victimes 


Adresse du site web 
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httpÿ/wwwxnt-ait- 

fr.org 
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internationaux de 
notre organisation. 
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de criminalisation et de répression. Pour¬ 
quoi? Parce que nous représentons une pers¬ 
pective pour la classe ouvrière. Une perspec¬ 
tive révolutionnaire et donc dangereuse par 
nature, pour le système capitaliste et les 
Etats. Ils n'attendent pas que nous nous dé¬ 
veloppions pour agir car ils savent bien que 
tout peut évoluer très vite. En ces temps de 
crises, mieux vaut, pour eux, étouffer dans 
l'œuf toute tentative d'organiser la révolte. 
D es révoltes il y en aura, le système ne peut 
rien y faire. Mais si personne ne peut les or¬ 
ganiser, elles resteront au stade de jacqueries 
vite réprimées ou vite récupérées. Voilà 
pourquoi il faut réprimer ceux qui proposent 
le fédéralisme. 

Notre histoire nous a malheureusement 
appris qu'il ne faut jamais prendre à la légère 
la répression qui s'abat sur nous. L'élan de 
solidarité envers nos compagnons serbes, qui 
traverse toute l'AIT, montre que les anar- 
chosyndicalistes du monde entier en sont 
conscients. La mobilisation doit continuer, 
notre seule arme, c'est la solidarité. 


SERBIE: 

INFO DE DERNIERE MINUTE. 

Le site internet de nos compagnons de 
Serbie annonce que selon un 
information de la radio indépendante B92, 
le porte parole de la Cours du 
Disctrict de Belgrade a annoncé la fin de 
la période d'instruction contre nos 6 com¬ 
pagnons. 

Le juge d'instruction a renvoyé l'affaire 
au bureau du procureur qui doit 
maintenant décider de retirer l'acte d'accu- 
sation contre nos compagnons, 
de compléter l'enquête - ce qui signifie 
encore au moins 6 mois de prison 
au secret au minimum, ou bien 1, abandon 
pur et simple des poursuites. 

La mobilisation doit donc continuer, 
tant que les compagnons n'auront pas 
été libérés et tant que les charges retenues 
contre eux n'auront pas été 
abandonnées. 


Page 7: « Ce n’est pas le sexe le problème, c’est 
l’argent. Ce ne sont pas les pauvres le problème, ce 
sont les riches » 

Page 9: Appel aux cadres et à ceux qui les envient 

Page 10: La grève générale 

Page 11: Noël de Pierre 

Page 12: FOU, TACHE DE GUEULE... 

Page 13: Pourquoi faudrait-il punir? 

Page 15: Solidarité avec les travailleurs de SPX-ltalie 
Cesser le feu 

Page 16: Rassemblement de solidarité internationale 
à Lyon 
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Solidarité 


Partout dans le monde, 
la solidarité avec 
les 6 de Belgrade. 


Ces informations concernant les 
différentes actions en solidarité avec 
les compagnons serbes sont celles qui 
nous sont parvenues par mail. Elles 
sont apparemment loin d'être exhaus¬ 
tives mais, nous manquons de temps 
pour les répertorier toutes. N ous vous 
invitons à aller sur le site de Z SP 
http:/ / www.ait-sp.blogspot.com/ . 
par exemple, car certaines actions y 
ont été répertoriées. 


NSF-AIT (NORVEGE) 

En Norvège, la NSF a envoyé une let¬ 
tre de Protestation à l'ambassade Serbe 
en Norvège et Amnesty International 
Norvège a lancé un appel. 

Une délégation de solidarité de 6 per¬ 
sonnes s'est rendue à l'ambassade Serbe 
le 1 Octobre 2009. Ils ont parlé à un re¬ 
présentant de l'ambassade et lui ont ex¬ 
pliqué les raisons de l'engagement impor¬ 
tant et partout dans le monde autour des 
6 de Belgrade et ont donné à ce repré¬ 
sentant une nouvelle lettre de protesta¬ 
tion. La NSF a également organisé un 
meeting mi-octobre, pour discuter des 
nouvelles mesures à prendre et afin d'in¬ 
former sur l'évolution juridique de la si¬ 
tuation. 


ASF/ amis de l'AIT (AUSTRALIE) 

Les amis de l'AIT australien ont en¬ 
voyé un lettre de solidarité et ont organi¬ 
sé une action devant le Consulat Serbe, 
en Australie à Melbourne. 


Priama Akcia-AIT (SLOVAQUIE) 


Le groupe local de Bratislava a fait plu¬ 
sieurs actions en solidarité avec les 6 de 
Belgrade. Le 14 Septembre 2009, des 
membres de cette union locale et des 
sympathisants (10 personnes environ), 
ont rendu visite à l'ambassade Serbe et à 
l'ambassade Ukrainienne (solidarité avec 
les compagnons en Ukraine) à Bratislava. 
Leur objectif était de protester contre les 
charges retenues dans les deux cas: celui 
des anarcho syndicalistes Serbes et des 
syndicalistes activistes Ukrainiens. 

Ambassade Serbe 


Secrétariat aux Rela¬ 
tions internationales 
de la CNT-AIT 



La semaine précédente, le 7 Septembre 
2009, ils avaient déjà organisé une action 
devant l'ambassade Serbe lors de laquelle 
la police les a harcelé. Le 15 Septembre, 
cela s'est mieux passé et ils ont pu péné¬ 
trer à l'intérieur du consulat. Ils n'ont 
pourtant pas tenter de rencontrer l'am¬ 
bassadeur, car il était apparemment ab¬ 
sent à ce moment là. L'employé présent a 
expliqué qu'il ne pouvait pas garantir que 
le consulat et 
l'ambassade 
informe¬ 
raient les au¬ 
torités Ser¬ 
bes car ce 
n'est pas leur 
«procédure 
standart ». 


Ambassa¬ 
de Ukrai¬ 
nienne 


Les quel¬ 
ques mem- 
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bres de Priama Akcia-Bratislava se sont en¬ 
suite, également rendu à l'ambassade Ukrai¬ 
nienne qui se situe près de celle de Serbie. Ils 
ont exprimé leur solidarité avec les compa¬ 
gnons de Kiev, risquant 5 ans d'emprisonne¬ 
ments et accusés de conduites désordonnées 
et d'avoir fait une tentative « d'opposition contre 
la sodâé et de démonstration de leur mépris contre 
les valeurs dtoyennes » parce qu'ils ont démonté 
une clôture autour d'un site de construction 
illégal. Ils n'ont pas non plus tenté de ren¬ 
contrer l'ambassadeur mais ils ont délivré 
leur lettre de protestation à un employé de 
l'ambassade et demandé à l'ambassade d'in¬ 
former le Ministre des Affaires Étrangères 
Ukrainien de leur protestation. 


CNT-AIT (FRANCE) 

2 rassemblements ont été organisé par la 
CNT française. Le premier à Lyon (cf article 
page 16) devant l'ambassade serbe et le se¬ 
cond à Paris devant le Centre Culturel de 
Serbie. Une caisse de solidarité a circulé du¬ 
rant se rassemblement. 


KRAS-AIT (RUSSIE) 

Le 5 Septembre 2009, la K RA S a organisé 
un piquet en solidarité avec les camarades 
serbes, devant l'ambassade serbe de Moscou. 
Ce rassemblement comprenait des militants 


de la KRAS-AIT, mais aussi plusieurs Ac¬ 
tion Autonomes et anarchistes indépen¬ 
dants). Les participants portaient un dra¬ 
peau anarchosyndicaliste et une banderole 
avec l'inscription « Liberté avec les activis¬ 
tes sociaux ». D es tracts ont été distribués. 


FO RG S/ COB-ACAT/ AIT (BRESIL) 

La FO RG S/COB-ACAT/AIT a relayé 
l'information au Brésil et a publié un com¬ 
muniqué officiel de l'organisation en solida¬ 
rité avec les compagnons serbes. 


SP-AIT (PORTUGAL) 

Le 7 Septembre 2009, quelques membres 
de la section Portugaise sont allés devant 
l'ambassade Serbe. L'ambassadeur n'était 
pas là mais ils ont pu parler avec sa 
« secrétaire » qui a entendu leur protesta¬ 
tion, reçu leur lettre et leur a dit qu'elle par¬ 
lerait avec l'ambassadeur et qu'ils allaient 
leur donner une réponse à propos de la si¬ 
tuation... 

La section Portugaise, SP-AIT, a égale¬ 
ment crée un blog internet en soutien aux 
compagnons de l'A SI : 

http :/ / www.ait-sp.blogspot.com/ 

ZSP (POLOGNE) 

La Z SP a organisé diverses activités de 
soutien et lancé une pétition nationale pour 
exiger la libération des 6 de Belgrade. Ils 
ont également créé le site de soutien : 
http:/ / asi.zsp.net.pl/ . 


CNT-AIT (ESPAGNE) 

Le 27 Octobre 2009, l'Union Locale de 
Granada a organisé une concentration à 
Grenade devant la subdélégation du gou¬ 
vernement. Cette manifestation, appelée à 
20h30, a duré une heure et demi. Les per¬ 
sonnes présentes expliquaient les raisons de 
leur mobilisation avec un mégaphone et 
distribuaient des tracts. Les compagnons de 
l'Union Locale de G renade considèrent que 
cette action est très positive car elle est la 
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Solidarité 


première sur cette question à G renade. Ils 
la réitèrent donc le 3 Novembre 2009. 

Le 3 Octobre 2009, plus de 50 personnes 
se sont réunis pendant une heure et demi, 
Puerta del Sol à Madrid, répondant à l'appel 
de la fédération locale de cette ville. Des 
membres de la CNT-AIT espagnole ont 
expliqué la situation des compagnons ser¬ 
bes, quelles sont les accusations portées 
contre eux et la situation dans laquelle ils se 
trouvent. Ils ont chanté divers slogans 
contre l'Etat, les patrons et le capitalisme. 


FAU-AIT (ALLEMAGNE) 

Le dimanche 18 octobre 2009, une tren¬ 
taine de compagnons de la FAU se sont 
regroupés devant l'entrée principal de la 
Fête du Livre à Francfort. Ils ont également 
organisé un rassemblement devant le 
Consulat Serbe le 21 Octobre 2009 de 
18h00 à 20h00. 

Le 1 Octobre 2009, la FAU a organisé 
une manifestation à Bem (Basse-Saxe) de¬ 
vant l'ambassade serbe de la vieille ville. Le 
Samedi suivant, le 4 Octobre 2009, une 
nouvelle action a été mise en place. Qua¬ 
rante personnes y étaient présentes, ont 
distribué des tracts et ont expliqué la situa¬ 
tion et déposé une lettre de protestation à 
l'ambassade. A 19h00, d'autres personnes se 
sont jointes au rassemblement qui a quitté 
le seuil de l'ambassade et avancé dans les 
rues de Bem en érigeant des banderoles et 
des drapeaux. Après quoi, la protestation 
est revenue devant l'ambassade où a été lu 
la lettre de protestation et où la situation a 
été expliquée à nouveau. Les participants 
ont quitté le regroupement vers 20h30. 


SOLFED-AIT (ANGLETERRE) 

Une douzaine de personnes, membres de 
la FAU et de la Solfed se sont réunis devant 
l'ambassade Serbe à Londres à l'heure du 
repas, le 11 Septembre 2009. La Fédération 
anarchiste de Londres était également pré¬ 
sente ainsi que d'autres groupes libertaires 
londoniens. Les employés de l'ambassade 


étaient occupés mais ils ont apparemment 
montré un intérêt certain à cette manifesta¬ 
tion. Une lettre de protestation a été dépo¬ 
sée à l'ambassade. Après une heure et demi, 
la police, présente depuis le début du ras¬ 
semblement a déclaré les présents comme 
représentant un « risque pour la sécurité ». Ils 
sont tous pourtant resté jusqu'à 14h00, 
avant de dissoudre la manifestation. 

ITALIE 

Le 7 O ctobre, la phrase « L iberté aux anar- 
chosyndicalistes serbes » a été taggée anonyme¬ 
ment, sur le consulat serbe. L'USI fait cir¬ 
culer l'information sur la situation des 6 de 
Belgrade. 


TUNISIE 

Le 22 Octobre 2009, le Collectif Anar¬ 
chiste d'Ankara a fait un rassemblement 
devant l'ambassade Serbe, ils ont chanté « a 
las barricadas » en espagnol et en turc. La 
protestation a aussi critiqué le rôle de l'Etat 
et expliqué qui sont vraiment les oppres¬ 
seurs et les terroristes. Ils ont conclu par un 
« longue vie à la solidarité, à la liberté et aux anar¬ 
chistes! ». [informations recueillies sur le site 
asi.zsp.net.pl] 


REPUBLIQUE TCHEQUE 


Le Vendredi 16 Octobre 2009, quelques 
anarchistes se sont réunis devant l'ambassa- 
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D'autres actions de solidarité ont 
eu lieu, partout dans le monde. 


06.09.09. - Belgrade (ASP 

07.09.09. - Bratislava (PA) - Warsaw (ZSP)- 

Lisbon (IWA Portugal) 

09.09.09. - Prague (sguatters) - Vienna 
(anarchistes) 

10.09.09 - Ljublana (Fédération for Anarchist 
Organizing) 

11.09.09 - Vienna (FAS) - London (SolFed). - 
Sydney (Anarcho-Syndicalist Fédération) - 
Warsaw (Z SP) 

14.09.09 - Zagreb (MASA) - Bratislava (PA) 
15.09.09 - Moscow (KRAS) - Kiev (Direct 
Action) 

16.09.09 - Thessaloniki (AK, ESE) - Athens 
(AK, ESE) - Hamburg (VAB Altona) matin et 
après midi. - Denver (ABC) 

18.09.09 - Sofia (FAB, Anarcho-Resistance) - 
Berlin (FAU) - the Hague (AG A, De Vrije 
Bond) 

25.09.09 Frankfurt / Main (FAU) - Skopje 
(Anarchist Front) 

28.09.09 London (SolFed) - Budapest 
(anarchistes) 

01.10.09 Bem (FAU) - Madrid (CNT) - Oslo 
(NSF) 

03.10.09 Madrid (CNT) 

04.10.09 Bem (FAU) - Petersburg 


de Serbe de Prague. La Fédération Anar¬ 
chiste Tchécoslovaque a rejoint cette fois 
le rassemblement. De nombreuses ac¬ 
tions de solidarité avaient auparavant et 
depuis l'arrestation des compagnons ser¬ 
bes, déjà eu lieu. La première a été orga¬ 
nisée le 9 Septembre 2009. D es bandero¬ 
les ont cette fois été déployées. On pou¬ 
vait lire, sur ces dernières des slogans tels 
que «les activistes politiques ne sont pas des 
terroristes! », « non à vos mensonges », « liberté 
aux syndicalistes emprisonnés», «votre répres¬ 
sion ne nous arrêtera pas ». Les présents ont 
également délivré une lettre de protesta¬ 
tion à l'ambassade et ont fait un discours 
qui se terminait par « Solidarité! ». 


GRECE 

Plusieurs concerts de soutien ont été 
organisé à Athènes les 17 et 31 Octobre 
2009 afin de collecter des fonds pour 
financer les actions juridiques des com¬ 
pagnons de l'ASI. 


SERBIE 

Un concert de solidarité a également 
eu heu le 15 Octobre 2009 à Belgrade. 
Trois groupes étaient présents. 
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Démographie 


Démographie et population: 

« Ce n'est pas le sexe le problème, c'est l'argent. Ce ne 
sont pas les pauvres le problème, ce sont les riches » 

Georges MONBIOT 


D ans un article de The G uardian daté 
du 28 septembre 2009 le journaliste et 
universitaire G eorge Monbiot intitulé « œ 
n'est pas la démographie des pauvres mais la 
consommation des super-riches qui menace la 
planète » met en cause les théories malthu¬ 
siennes et apocalyptiques sur l'incapacité 
de notre vaisseau terrestre de nous ac¬ 
cueillir tous à moyen terme 1 . 

L'auteur débute son texte en faisant ré¬ 
férence à une citation de James Lovelock 
spécialiste des systèmes de la terre: « ceux 
qui ne parviennent pas à comprendre que la 
croissance démographique et le changement dima- 
tique sont les deux faces de la même pièce de 
monnaie sont soit ignorants, soit refusent devoir 
la vérité. Ces deux énormes problèmes environne¬ 
mentaux sont inséparables et il est irrationnel de 
discuter de l'un en ignorant l'autre. » L'auteur 
va démontrer la fausseté de cette affirma¬ 
tion tout au long de son article. Ainsi en 
s'appuyant sur une étude réalisée, il cons¬ 
tate que de 1980 à 2005, l'Afrique sub- 
saharienne est à l'origine de 18,5% de la 
croissance de la population mondiale et 
seulement de 2,4% de l'augmentation des 
émissions de CO 2. L'Amérique du 
nord ne représente que 4% des nouvelles 
naissances, mais 14% des émissions sup¬ 
plémentaires. D e plus, cette étude souli¬ 
gne que le sixième de la population soit 
un milliard d'êtres humains est si pauvre 
que ses émissions de CO 2 ne sont absolu¬ 
ment pas significatives. Au contraire, une 
partie de cette population a même un bi¬ 
lan négatif du fait de sa pratique quoti¬ 
dienne du recyclage. 

Une partie des émissions de CO 2 attri¬ 
buée aux pays pauvres devraient être 
comptabilisée comme provenant des pays 
industrialisés. Les torchères des compa¬ 


gnies pétrolières exportatrices du Nigéria 
ont produit plus de gaz à effet de serre 
que toutes les autres sources de l'Afrique 
sub-sahariennes réunies. D'autant 
plus que cette production n'est pas utili¬ 
sée sur ce territoire mais est réexpédiée 
vers les pays occidentaux. Il continue sa 
démonstration. Il affirme qu'il existe seu¬ 
lement une très faible corrélation entre 
réchauffement et croissance démographi¬ 
que. Ce qui n'est pas le cas entre réchauf¬ 
fement et richesse. Il illustre sa thèse en 
feuilletant un catalogue publicitaire de 
yachts, le plus écologique consomme 750 
litres par heure et le plus pollueur est à 
3400 litres par heure soit 3 litres par kilo¬ 
mètre mais c'est un « 12 places » équipage 
inclus. 


Article person¬ 
nel d'un militant 
du Syndicat de Bor¬ 
deaux CNT-AIT 


L'auteur cite aussi un autre article du 
Sunday times dont le titre est: «un dub de 
milliardaires annonce qu'il veut réduire la surpo¬ 
pulation » dans lequel on apprend qu'un 
quarteron de milliardaires s'est réuni pour 
soutenir « une stratégie s'attaquant à la crois¬ 
sance démographique, dénoncée en tant que mena¬ 
ce environnementale, sodale et industrielle poten¬ 
tiellement désastreuse.» Ce groupuscule est 
donc convaincu que ce sont les plus pau¬ 
vres les vrais responsables de la destruc¬ 
tion de la Terre par la pollution. L'auteur 
cite les noms des soutiens à l'Association 
Optimun Population trust dont l'objectif 
est d'influencer les plus pauvres afin qu'ils 
cessent d'avoir des enfants au nom du 
sauvetage de la biosphère. Il ironise en 
soulignant qu'il n'existe aucune fondation 
dont l'objectif est de mesurer l'impact des 
riches sur l'environnement. 


1 L a traduction se trouve à cette 
adresse: 

http:/ / contreinfo.info/ 
pmart.php3 ?id_ artide= 2827. 


G eorge Monbiot conclut son texte en le 
positionnant dans le champ de la lutte des 
classes en défendant la thèse que ce n'est 
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pas la population mais bien la consom¬ 
mation l'unique problème; facteur aggra¬ 
vant c'est la consommation des plus ri¬ 
ches qui est incompatible avec l'équilibre 
planétaire et non celle du prolétariat ou 
plus exactement du prolétariat du tiers- 
monde. Il illustre sa vision d'une écologie 
s'ancrant dans la lutte des classes en s'in¬ 
terrogeant sur l'absence de mouvements 
manifestant publiquement contre les « 
pourris de fric et [qui] détruisent nos écosystè¬ 
mes? 0 ù sont les actions menées contre les super¬ 
yachts et les jets privés? ». Il rappelle encore 
que ce sont les puissants qui produisent 
la propagande pour limiter le nombre 
d'êtres humains sur notre planète, or 
ceux qui souhaitent effacer ne polluent 
pas ou si peu. D ans la réalité, ils ne sont 
pas les responsables de la pollution et ce 
sont bien les nantis qui sont la cause de 
nos problèmes écologiques. Les plus ri¬ 
ches se sont lancés dans une guerre des 
classes dont l'ennemi est le prolétariat. 

Lors d'une conférence sur l'IVG, à la¬ 
quelle j'assistais, le Docteur M-L Brival 
s'inquiétait de l'utilisation de l'écologie 
pour permettre un retour en arrière, en 
faisant consacrer au travers de la notion 
de l'écologie le droit à la vie. Aujourd¬ 
'hui, l'écologie est devenue une notion 


large que tous les bords politiques utilisent. 
O r, l'écologie ne doit pas être un outil de la 
classe dominante afin de réguler les nais¬ 
sances de notre classe. Effectivement, l'éco¬ 
logie n'est plus ce mode de pensée de la fin 
des années 60 qui interrogeait le producti¬ 
visme; l'écologie doit continuer dans cette 
voie et remettre en cause le consumérisme 
induit par le système capitaliste. 

En conclusion, la démographie n'est donc 
pas le problème pour notre planète. Toute¬ 
fois, à la différence de G eorge Montbiot, et 
en tant que libertaire je m'interroge sur la 
liberté donnée aux femmes du tiers-monde 
pour contrôler leur propre matrice. Est-ce 
un vrai plaisir de donner naissance un en¬ 
fant chaque année? Selon certaines cultures 
probablement les femmes se sentent valori¬ 
sées par leur fécondité. Cependant, je suis 
persuadé que des femmes de ces territoires 
apprécieraient de contrôler leur fécondité. 
Notre rôle en tant qu'anarcho-syndicalistes 
n'est pas de faire à la place de ces femmes 
désireuses de se libérer, mais nous devons 
apporter notre soutien à celles désireuses de 
se libérer de leur culture qui les oblige à être 
des objets de reproduction féconds. Le sexe 
doit rester un moment de liberté entre un 
nombre - à partir de un - indéterminé d'in¬ 
dividus consentants. Aujourd'hui grâce à la 
science, la fécondité peut être contrôlée 
selon les désirs des deux individus à l'origi¬ 
ne de la fécondation ou même de la fem¬ 
me seule. Tout est possible tant que la col¬ 
lectivité assure la liberté de choix aux indi¬ 
vidus en lui assurant les moyens pour assu¬ 
mer ses choix personnels. 

Malaventura du rôti 
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Appel aux cadres 
et à ceux qui les envient 


Août 1914, le troupeau revient de transhu¬ 
mance plus tôt que d'habitude, il avance à mar¬ 
che forcée, la guerre est déclarée, les bergers 
sont mobilisés et doivent rentrer les bêtes au 
plus tôt. 

Une hiérarchie entre eux s'est créée et si les 
moutons marchent groupés, il y en a qui pren¬ 
nent la tête, les chiens les pressent, ils obéis¬ 
sent, les chiens eux obéissent à leurs maîtres, 
les bergers pour leur part obéissent à leurs pro¬ 
priétaires et maintenant, c'est l'heure d'aller à la 
guerre. 

Les traînards, les brebis allaitantes, les jeunes 
pas encore aguerris pour la longue marche, se 
font houspiller par le berger, par les chiens et 
ils subissent le bâton de l'un, les crocs des au¬ 
tres et la réprobation de la tête du troupeau. 
Bientôt les bergers seront sur le front, confron¬ 
tés à la vie militaire 1 . 

Que ce soit en temps de guerre ou bien en 
temps de paix, la hiérarchie militaire est tou¬ 
jours la même : officiers supérieurs, officiers, 
subalternes, sous-officiers supérieurs, sous- 
officiers subalternes, hommes de troupe. 

C'est comme un troupeau, mais là, il n'y a 
que des êtres humains. Tout ceci forme une 
pyramide dont la pointe est en haut (sauf dans 
l'armée dite « mexicaine » où il y a tellement de 
gradés que la pyramide aurait tendance à s'in¬ 
verser. 

Le monde du travail s'organise évidemment 
de la même manière que le monde militaire, 
mis à part qu'il faut composer avec un degré de 
résistance et de révolte inhérent à la race hu¬ 
maine et donc inconnue chez les animaux et les 
militaires (de carrière). 

Pensez ! A une époque, ils étaient nombreux 
à s'organiser pour refuser toute hiérarchie et 
créer une société plus humaine. Mais, petit à 
petit, ces syndicats révolutionnaires sont deve¬ 
nus gardiens du troupeau, partenaires sociaux 
et interlocuteurs du patronat 2 . Heureusement, 
quelques irréductibles, organisés dans des syn¬ 
dicats communistes libertaires, ont gardé la mê¬ 
me optique de changement social. 

A notre époque de décentralisation, rien ne 
va plus, le troupeau se fait rare dans les usines 


et les bergers et les chiens (on appelle ça les 
cadres) se retrouvent en première ligne pour 
morfler. 

Alors que, depuis toujours, ils étaient porte- 
parole des stratégies d'entreprises, leur rôle 
d'expliquer et de faire accepter ces stratégies 
s'est accru. Considérant que le pognon est le 
moteur de la vie, et que le cadre gagne bien sa 
vie, tout le monde envie sa place. 

Les grandes écoles et les universités sont 
pleines de ces futurs garde-chiourme aux 
dents longues dont la plus grande partie (il n'y 
a qu'un seul vainqueur par course) rejoindra 
les rangs de chômeurs. 

Alors, la pression sur les cadres en place est 
de plus en plus forte. En cas de restructura¬ 
tion, il arrive maintenant qu'ils dégagent. Plus 
de troupeaux, plus de bergers, plus d'hommes 
de troupe, l'officier va au feu. O n lui demande 
de plus en plus de mobilité. D ans les entrepri¬ 
ses publiques, en voie de privatisation, 
(France Télécom, La Poste, S.N.C.F., etc...) 
ils sont trop nombreux et le jeu des chaises 
musicales n'admet pas une quelconque fai¬ 
blesse. Celui qui reste debout n'a plus qu'à 
prendre la porte 3 . 

Il y a quelques temps, leur patron leur 
payait un stage de saut à l'élastique, en sa pré¬ 
sence. Mauvais temps pour qui ne sautait pas ! 
Maintenant, on a enlevé l'élastique. 

Loin de moi de les plaindre, ou de me mo¬ 
quer et, conscients qu'ils appartiennent à une 
secte qui a pour nom leur entreprise, et la so¬ 
ciété capitaliste, maintenant ils se dirigent vers 
leur destruction. 

Je les invite à rejoindre ceux qui combattent 
cette société, pour la mettre à bas, à construire 
une société sans classe, sans hiérarchie. Toute 
leur énergie, pour une fois, mise au service de 
tous, déconnectée des dieux Argent, Ambi¬ 
tion ou Pouvoir sera la bienvenue, mais ne 
nous voilons pas la face : il leur sera très diffi¬ 
cile de se sortir de leur secte. 

Il vaut mieux tenter de vaincre une société 
qui nous est hostile que d'être vaincu par une 
société que l'on défend. 


Pierre 

Syndicat d'A miens 
CNT-AIT 


1 L ibrement inspiré par 
«Le grand troupeau » 
de J. GIONO 

2 A la S.N.C.F., par 
exemple, la C.G.T. ne 
garde sa plaœ de premiè 
re organisation syndicale 
que grâœ au collège 
cadre 

3 Revoilà l'armée mexi¬ 
caine 
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L a grève générale 


Michel-Angel, 
Texte individuel 
d'un sympathisant 
du syndicat de 
Bordeaux 
CNT-AIT 


On peut se rappeler, tout au moins, pour 
tous ceux et celles qui ont vécu ou participé 
aux grèves de l'année 2003 pour la défense 
du régime des retraites, que le mot d'ordre 
"grève général" était dans toutes les mani¬ 
festations et lancé par la base syndicale. 
Pour autant ces milliers de personnes scan¬ 
dant ce mot issu du syndicalisme révolu¬ 
tionnaire du début du 20ème siècle en 
connaissent-ils l'importance et l'impact? D e 
leur côté, les dirigeants syndicaux, les colla¬ 
borateurs patentés du patronat et de l'Etat, 
peu importe la couleur politique de ceux 
qui gouvernent, en connaissent bien la por¬ 
tée. Ils la redoutent car la grève générale est 
porteuse de valeurs de solidarité, de comba¬ 
tivité, d'organisation et de participation ho¬ 
rizontale, de force sociale et de prise de 
conscience de classe. 

La grève généraliste, terme employé à 
l'époque, fut reconnue par la charte d'A¬ 
miens en 1906 comme l'outil par excellence 
de l'émancipation de la classe ouvrière. Ce 
n'est pas un hasard si nos anciens camara¬ 
des ont choisi cette nouvelle idée de forme 
de lutte. Elle représentait une alternative à 
la stratégie blanquiste des révolutionnaires 
du siècle passé et procédait à la constatation 
de l'inutilité des anciennes tactiques insur¬ 


rectionnelles. Cette nouvelle idée naquit aus¬ 
si de la conviction que l'émancipation des 
travailleurs doit être le fait des travailleurs 
eux-mêmes, et non le fait des professionnels 
de la politique. Très vite, face aux multiples 
critiques suscitées par la forme revêtue à l'o¬ 
rigine de cette nouvelle notion, les syndicalis¬ 
tes, afin de parer l'objection que la grève gé¬ 
nérale appliquée seulement à des revendica¬ 
tions matérielles mènerait rapidement à affa¬ 
mer les travailleurs, pensèrent que la grève 
générale devrait être aussi expropriatrice. 

Le socialisme international de cette épo¬ 
que n'éprouve que répugnance et incompré¬ 
hension à l'égard d'une idée dont l'émergen¬ 
ce vient remettre en cause les bases mêmes 
de l'action politique et leurs sempiternelles 
manies de parler au nom de la classe ouvriè¬ 
re. Même le syndicalisme international de 
l'époque n'apprécie pas trop cette nouvelle 
forme de lutte car ü est déjà assujetti aux 
partis politiques. 

Les syndicalistes français s'inspirèrent de 
la première internationale qui était dans tous 
les esprits encore. Le congrès de l'AIT de 
1868, à Bruxelles, avait déjà envisagé une 
grève universelle contre la guerre.De 1869 à 
1870 de nombreuses grèves partielles éclatè¬ 
rent un peu partout en Europe. Mais les fai¬ 



bles résultats obtenus par les 
travailleurs furent loin d'être 
à la hauteur des efforts 
consentis. Dès lors, l'idée de 
grève générale commença à 
être envisagée sérieusement 
au sein des associations ou¬ 
vrières. 

L'idée de la grève générale 
eut aussi des détracteurs, cer¬ 
tains libertaires dénoncèrent 
ses limites, d'autres l'exami¬ 
nèrent comme une idée mar¬ 
xiste. Il reste évident, au- 
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jourd'hui, que le syndicalisme révo¬ 
lutionnaire français n'aurait pas été 
ce qu'il fût sans l'entrée des anar¬ 
chistes dans les syndicats. Ils y lais¬ 
sèrent des traces profondes et re¬ 
connaissables comme l'antimilitaris¬ 
me, l'action directe, le sabotaqe, la 
méfiance envers l'Etat, les politi¬ 
ciens et le parlementarisme. 

Très vite avant le front populaire, 
Sorel comprit la capacité de la force 
émancipatrice de la grève générale. 
Il écrivit à ce sujet " la grève est un 
droit absolu, il est le choc décisif 
entre deux droits inconciliables, le 
droit patronal et le droit ouvrier, 
celui-ci négation de celui-là." Et 
c'est cela que, quelques années plus 
tard, l'occupation des usines a mis 
en lumière. La grève générale se ra- 
dicalisera avec l'occupation des en¬ 
treprises. 


Article 
transmis par 
le syndicat 
del'Essone 

CNT-A IT 


Aussi surprenant que cela puisse 
paraître, la grève générale avec ses 
occupations d'usines en 1936, tout 
du moins en France, ne revêtit pas 
un caractère révolutionnaire pour 
autant, malgré un climat insurrec¬ 
tionnel en Europe. Après la guerre, 
beaucoup de grèves éclatèrent, mais 
il faut attendre 1968 pour que de 
nouveau la grève générale apparais¬ 
se. Les deux plus grandes grèves 
générales en France n'ont jamais été 
décrétées par personne ; c'est une 
convergence extraordinaire et spon¬ 
tanée de tous les mouvements de 
grèves et de luttes.La grève générale 
porte la négation radicale du droit 
patronal et elle nie la propriété capi¬ 
taliste et de la manière la plus bruta¬ 
le. Elle affirme aussi la volonté 
émancipatrice du prolétariat. Toute- 
fois pour que la grève générale soit 
essentiellement révolutionnaire, elle 
doit être aussi expropriatrice et doit 
permettre au prolétariat de prendre 
en charge la production des biens 
mais aussi l'échange et la répartition 
des richesses. 


N oël de Pierre 


Tout a commencé après les vacances d'été, enfin c'est à ce 
moment-là que l'on s'en est aperçu. Et puis, la menace s'est 
précisée. 

C'est pernicieux au début, on n'y fait pas trop attention et 
puis ça s'aggrave : tous les jours il fait moins jour, toutes les 
nuits il fait plus nuit. Probable qu'avec leurs folies des gran¬ 
deurs ils ont tiré sur le soleil ! 

Petit à petit, décembre est arrivé à tâtons ; devrons-nous 
nous passer de lumière et de chaleur ? C'est sûr, cette fois 
c'est la fin ! Plus les villes s'illuminent de leurs néons falla¬ 
cieux, plus la lune glace la campagne. 

Là-bas, les squelettes des troncs noirs réfléchissent dans les 
eaux glaciales des flaques et se remémorent le temps où ils 
étaient couverts de leur parure de feuilles et de leurs oiseaux 
piaillards. Les corbeaux, sombres sentinelles des temps mau¬ 
vais, gueulent leurs croassements de viande morte. Où sont 
les fauvettes de mai ? 

-Puis, vers -là fin décembre, le marasme-de ténèbres semble 
lâcher prise. D ans le rougeoiement d'une dernière cigarette, 
le jour se lève. O n dirait une vigueur nouvelle. O h ! il ne 
s'agit pas encore des brûlures de l'été, mais enfin, le soleil 
fait sentir sa présence, se découvrant tout rouge d'émotion à 
l'horizon des arbres noirs. Quelques jours encore pour 
confirmer ce regain de forme : le soleil n'est que blessé. La 
nuit s'enfuit, il nous faut fêter le retour de la lumière. 
Chantons à la santé des hommes, chantons pour qu'ils arrê¬ 
tent de saccager le monde, chantons pour essayer de retarder 
l'échéance, ripailles païennes pour la lumière. 

N ous... 

Oeuvrons pour un... 

E veil... 

Libertaire 
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FOU, TACHE DE GUEULE... 


Magali, 
Syndicat de G ap, 
CNT-AIT 


* Je n'ai pas regardé 
dans un dictionnaire, je 
n'en avais pas sous la 
main, je donne une défini¬ 
tion à peu près réalis- 
te...S'il vous plait, veuillŒ 
ne pas m'en tenir rigueur. 


Les fous sont-ils humains? 

A la question que je pose moi-même, je ré¬ 
ponds évidemment que « fou », qui est et reste 
le terme péjoratif pour « personne atteinte 
d'une maladie mentale qui entrave sa percep¬ 
tion de la réalité* » ne devrait déjà plus être em¬ 
ployé aujourd'hui et ce, à plus juste titre, depuis 
que nos dieux, devrais-je dire, nos gouvernants, 
enfin, ceux qui pensent à notre place, les nom¬ 
ment maintenant, avec les précautions verbales 
dont ils ont l'habitude de faire l'usage, 
« personnes handicapées »; ce qui soit dit en 
passant, n'a de sens que par rapport à la notion 
de travail et ce qui signifie qu'on n'est plus han¬ 
dicapé à partir du moment où on a atteint 60 
ans [70 bientôt?] et qu'on devient un 
« retraité ». 


Bref, c'est déjà tout un art d'être malade, 
mais ça se complique encore davantage si à 
cause de cette pathologie envahissante, on de¬ 
vient un élément profondément rebutant au 
yeux de La société et qui plus est, qui fait peur 
aux petites filles dans 
tous les villages et citées 
-dortoirs de France 
(Mais si, vous savez, « le 
fou du village! » qui 
marche bizarrement et 
nous veut donc forcé¬ 
ment du mal!). 

Ainsi, à la question: Est- 
ce que quelqu'un qui 
marche bizarrement est 
un être humain? On 
pourrait répondre que 
non. Les robots par 
exemple, marchent bi¬ 
zarrement et ils ne sont 
pas humains puisqu'ils 
sont des robots. Les 
flics, eux, marchent bi¬ 
zarrement également, et 
on peut aussi se poser la 
question de leur huma¬ 
nité, mais avec tout l'in¬ 
térêt que l'on pourrait 
porter à cette interroga¬ 
tion, elle n'est pas à 



l'usage dans la réflexion ici-soulevée. 

Aussi, pour avancer dans l'argumentation, 
je me permets d'affirmer, de fait, que les ma¬ 
lades mentaux, comme on l'a montré il fut un 
temps pour les indiens, les noirs puis les juifs, 
sont des êtres humains comme les autres. En 
effet, constitués comme toute l'humanité, ils 
ont bien deux jambes (même s'ils elles fonc¬ 
tionnent parfois avec plus de difficultés que 
celles de certains autres-voir argument plus 
haut!), des bras, ils ont même une tête et un 
cerveau qui peut accessoirement leur servir 
de manière harmonieuse et sans faille, ce qui 
les rend capable de sublimer leur pathologie 
pour en transformer les symptômes en une 
incroyable capacité artistique. 

Mais alors, pourquoi persiste-il encore des 
endroits où ces mêmes êtres humains sont 
déshumanisés consciemment? 

Pourquoi dans certains lieux fait-on pour 
eux, décide-t-on à leur place, teste-t-on sur 
eux des traitements dont on connaît encore 
mal les effets secondaires à long terme (on les 
connaît à court terme cela dit, et c'est pas joli- 
joli!!!), pourquoi se permet-on de les considé¬ 
rer en deçà des professionnels qui, œuvrant 
dans ces lieux, n'y tiendrait pas un jour, s'il 
devait y résider pour un temps? 

Pourquoi faut-il que les gens qui s'expri¬ 
ment autrement, les gens « fous » quoi, soient 
forcés de tenter de comprendre, d'apprendre 
et de reproduire, les comportements des gens 
« non-fous » tandis que les gens « non-fous » 
eux, ne tentent de comprendre les gens 
« fous » que seulement pour essayer de les 
soigner et de les emmener par là-même à de¬ 
venir moins « fous » c'est à dire apparem¬ 
ment, un peu comme eux? 

Pourquoi ne laisserait-on pas nos « fous » 
être « fous » tranquillement et n'essayerait-on 
pas plutôt de faire en sorte que ce qui com¬ 
pose leur « folie » leur devienne moins péni¬ 
ble, plutôt que de leur rajouter un fardot en 
leur faisant croire qu'en plus d'être malades, 
ils sont plus incapables de raison que des en¬ 
fants (sympa pour les enfants, d'ailleurs!), ou 
plus bêtes que les bêtes. 

Plus sérieusement, ne trouve-t-on rien de 
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plus choquant à infantiliser 
au possible des personnes 
qui ont été contraient de 
passer leur vie dans un assis¬ 
tait quasi-maximal, de faire 
croire à d'autres qu'ils peu¬ 
vent espérer entrevoir un 
aboutissement à leurs pro¬ 
jets, juste parce qu'on trouve 
que ça fait bien qu'ils aient 
des projets... 

Enfin pour ma part, hur¬ 
lant à tous vents ces quel¬ 
ques interjections sur mon 
heu de travail actuel, ce mê¬ 
me lieu qui me fait me les 
poser d'ailleurs, ressassant 
ces questions qui ne me rap¬ 
portent dans l'institution 
que de béantes réponses, 
chaque fois plus individua¬ 
listes et méprisantes, je pro¬ 
fite de l'un des organes de 
mon organisation pour cla¬ 
mer haut et fort que tout ça, 
tout les traitements et les 
usages que l'on réserve à ces 
miniers de personnes, en 
considérant pour déculpabi¬ 
liser la conscience commune 
que c'est là, la meilleure fa¬ 
çon de les aider, si tant est 
qu'ils aient besoin d'aide, 
tout ça donc, c'est pervers! 

Et je ne sais pas si vous 
savez, mais la perversité ça 
fait partie des psychoses et 
la psychose c'est l'une des 
plus majoritaires pathologies 
mentales et alors là... qui est 
le fou? 

Magali, une éducastratrice 
(?) de plus, mais de l'AIT !... 


POURQUOI FAUDRAIT-IL PUNIR ? 


Mathilde, 
Union Locale 
CNT-AIT 
05 


1 tirée du livre de 
Catherine Baker 

2 idem. 


Bien des affaires, des crimes nous font réagir... 
émotionnehement. Quel monstre ? Comment-a-1-il pu faire ça ? 
Pourquoi de tels actes? Violer un enfant? Et oui, les médias 
nous rappellent inlassablement que nous vivons dans un monde 
dangereux où notre propre voisin pourrait se transformer en un 
tueur sadique. Désormais, même des enfants sont violents alors 
ils faut les enfermer! 

Notre monde est-il remplit de dangereux psychopathes qu'il 
faut à tout prix enfermé ? 

La réalité est bien loin de cette vision fantasmagorique, du bien 
et du mal, du bon citoyen d'un côté et du méchant de l'autre. Oui, 
la réalité est bien plus complexe que celle vendue à la télévision 
ou par les politiciens bien heureux de toujours divisé. 

L'enfermement constitue dans nos société une protection 
contre tout individu qui sort du cadre instauré par des lois à un 
moment donné de sa vie. L'enfermement est pensé comme une 
punition que l'on donne à son chien quand il a fait pipi dans la 
maison. 

Mais il se dit aussi « rééducatif » car entre quatre murs la per¬ 
sonne devrait pouvoir réfléchir à ses actes. Et pourtant, derrière 
ses murs,on retrouve ce qui a de plus dégradant, humiliant, dés¬ 
humanisant . La rééducation n'a que de valeurs que ce que l'on 
donne aux valeurs de notre société mais au delà de ça leur réédu¬ 
cation se limite à une mort lente, de plus en plus douloureuse au 
fur et à mesure du temps passé en prison. En taule, quelqu'un 
tous les trois jours réussit son suicide, 200% d'augmentation en 
sept ans 1 . Le système carcéral est conçue pour priver de libertés 
des individus qu'on juge inadaptés. En vérité, ü faut «casser le 
bonhomme »L 

Pour les états quel qu'ils soient, la priorité n'est pas la réinser¬ 
tion et puis quelle réinsertion peut-on attendre d'un individu qui 
passe un mois, un an, des années enfermé et qui a dû renoncer à 
tout. Car la prison c'est exactement ça, renoncer à tout ce qui fait 
la vie ! 

Le livre de Catherine Baker interroge sur la légitimité que pos¬ 
sède les états à punir. Comment des sociétés dites modernes se 
comportent-t-elle à partir du moment où il y a outrage. Malgré 
certaines réformes des prison et certains changements qui se font 
petit à petit comme la création des cellules familiales (privilège 
accordé à certains détenus dont un des objectifs est de maintenir 
la paix social afin d'éviter toutes sortes de mutineries) on peut 
s'interroger sur l'inexistence d'un débat publique sur l'abolition 
des prisons. Pour tout dire, même les matons se suicident et leurs 
souffrances (car même si devenir maton est un choix, il n'empê¬ 
che que certains peuvent devenir désemparé face à l'univers du 
milieu carcéral) ne sont guère entendue par le gouvernement fran¬ 
çais. La seule réponse : construire ! Construire de nouvehes pri¬ 
son, tehe est leur réponse. 

Voilà, « pourquoi faudrait-il punir » sans vouloir donner de vé¬ 
rités toutes faites a pour but d'interroger, et c'est là l'essentiel. 
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Voici un court extrait: «La cour et le jury vous 
condamnent à la peine de vingt années de réclusion cri¬ 
minelle. 

Ce qui signifie : 

Vous êtes condamné à vous mettre nu aussi souvent 
qu'on ne le jugera nécessaire pour être fouillé à corps, à 
montrer votre anus aux surveillants chaque fois qu'ils l 1 
exigeront dans le cadre de leur fonctions. 

Vous êtes condamné à vous soumettre nuit et jour à 
leurs volontés. Vous obéirez à tous les ordres, même à 
ceux qui vous sembleront ineptes ou uniquement morti¬ 
fiants. 

Vous êtes condamné à demander la permission pour 
tout. 

Vous êtes condamné à vous tourmenter incessamment 
pour vos proches, sachant que vous n'apprendrez jamais 
que ce qu'on voudra bien vous dire. 

Vous êtes condamné à être dépouillé de tout ce que 
vous possédiez, à n'avoir que de rares objets personnels 
qu'on peut vous retirer à tout moment 

Vous êtes condamné à ne plus disposer de votre 
temps, de votre avenir, de vos projets. 

Vous êtes condamné à ne manger qu'une nourriture 
autorisée; une fois par an à Noël, sous certaines condi¬ 
tions, si vous avez de la famille , vous aurez le droit de 
faire entrer des denrées de l'extérieur. 

Vous êtes condamné à tout attendre : le courrier, les 
visites qui se feront de plus en plus rares, l'audience de¬ 
mandée au directeur, la consultation à l'infirmerie, le 
transfert de la centrale en centre de détention, le jour 
lointain en fin de peine où vous pourrez espérer une per¬ 
mission ; l'aléatoire libération conditionnelle, la sortie. 
Cette vie d'attente vous rongera. 

Vous êtes condamné à ne plus faire l'amour, à être sé¬ 
paré de l'être que vous aimez. 

Vous êtes condamné à vivre votre jeunesse dans la 
hargne, au milieu d'individus désespérés, irascibles, désé¬ 
quilibrés qui n'ont goût à rien et vous décourageront 


avec obstination d'entreprendre quoi que ce soit. 

Vous êtes condamné à vivre votre désastre sans 
la consolation de personne ; si vous sombrez dans 
la dépression, vous serez condamné à prendre des 
cachets jusqu'à ce qu'on obtienne de vous l'abru¬ 
tissement voulu. Vous n'aurez aucun contrôle sur 
votre santé. 

Vous êtes condamné à ne plus voir vos enfants, 
à être déchu de vos droits parentaux. 

Vous êtes condamné à être coupé de la nature ; 
votre ciel sera tendue de gros filins contre les rêves 
d'évasion par hélicoptère. 

Vous êtes condamné à vivre sans surprise ni 
beauté une vie rigoureusement monotone. Vous 
êtes condamné à l'insignifiance de chacun de vos 
jours. 

Vous êtes condamné à ne pas revoir votre mère 
ou votre père à ses derniers instants. 

Vous êtes condamné à avoir peur de tous, des 
surveillants violents ou alcooliques, des délinquants 
pervers ou devenus forcenés. Cette peur vous ren¬ 
dra lâche. Vous en aurez honte » 

Pourquoi faudrait-il punir? 

Sur l'abolition du système pénal 

Catherine Baker 

A l'heure actuelle, nos compagnons serbes 
de l'ASI sont toujours emprisonnés pour des 
motifs de terrorisme international. Cela fait 
déjà 40 jours qu'il sont en prisons, ils risquent 
jusqu'à 15 ans pour avoir affiché et défendu 
des idées anarchistes dans leur pays. La ré¬ 
pression nous concerne tous, nous qui voulons 
un autre monde. 

N e les oublions pas. 

Une pensée fraternelle et solidaire envers 
eux. 


Les U R sont l'expression de la CNT-AIT. Elles regroupent les divers syndi¬ 
cats d'une zone géographique. Pour tout contact dans une région, s'a¬ 
dresser au secrétariat de l'UR. 

U R Centre: CNT-AIT, 34, Espace Pierre Mendès-France, 36000 Châteauroux 

UR Midi-Pyrénées: CNT-AIT, BP 158, 81001 Montauban 

UR Paris et Nord: CNT-AIT, BP 46, 91103 Corbeil 

UR Aquitaine: CNT-AIT, 8, place Louis Barthou, 33000 Bordeaux 

UR Méditerranée: CNT-AIT-SIM-BP 51142-34008-Montpellier-cedex 1 

UR Normandie-Bretagne: CNT-AIT, BP 2010, 14019, Caen cedex 6 

En Rhône-Alpes: CNT-AIT/SII, BP 223, 38405, Saint Martin d’Hères cedex. 
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Solidarité avec les travailleurs de SPX-Italie 

Cesser le feu 

En tant qu'associés à l'AIT nous déclarons notre entière solidarité aux travailleurs de SPX en lutte, qui 
défendent leur propre emploi, dans une combat extrême, et en occupant leur propre usine. 
SPX en Italie menace de licencier 33% de l'ensemble des travailleurs (45 travailleurs); Ceci est la consé¬ 
quence d'une décision de l'unité de production extérieure, peut-être afin d'exploiter plus de travailleurs 
dans un autre pays. 

Tout cela semble, pour nous, être une tentative d'amélioration de leurs bénéfices au préjudice des tra¬ 
vailleurs. De cette manière de nombreuses familles se brisent. La Société SPX, blâmant la crise (et elle 
est la seule à blâmer), met les frais sur les épaules des travailleurs. 

Leur crise, soi-disant globale, a besoin d'une réponse globale, une lutte globale. 

Nous vous demandons d'organiser des manifestations, sit-in, des grèves et toutes sortes d'actes de 
solidarité aux travailleurs SPX et à leurs familles. 


Envoyer des lettres de solidarité aux travailleurs: 
gabsl4@ alice.it 


Pour envoyer de l'argent pour la solidarité en espèces: 


IBAN IT 

23 Y 07601 12700 000098722317 


Pour protester contre SPX: alex.waser @ spx.com 


Merci à tous les compagnons. 

(Transmis par le secrétariat aux Relations Internationales delà CN T-A IT) 


Pour envoyer des lettres de protesta¬ 


tions: 


SPX, 

10 Rue des Beaux Soleils 

95520 O sny 

Tél : 33 01 34 35 97 00 


SPX, 

Service Solutions Lrance, 
Z.I. Les Ajeux, 

72400 La Lerté Bernard 


SPX Lrance 

18, chaussée Jules César, 
95520 O sny 
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RASSEMBLEMENT DE SOLIDARITE 
INTERNATIONALE A LYON. 


Samedi 26 septembre dernier, l'union régionale Rhône-Alpes Méditerranée de la CNT- 
AIT appelait a un rassemblement devant le consulat de Serbie à Lyon en solidarité avec nos 
compagnons militants et sympathisants de l'A SI-AIT emprisonnés à Belgrade. 

N' ayant pas de militants ni de syndicats AIT sur Lyon, nous avons choisi d'appeler au 
rassemblement par le biais de médias alternatifs locaux (Rebellyon.info, Radio Canuts, Jura 
libertaire, a-infos, et les sites des organisations tel la CG A, l'OCL, CALUCHA, la CNT-AIT 
Caen, etc... qui ont bien fait circuler l'information. 

Le rendez-vous était fixé à 14 h 
et lors de notre arrivée sur les 
lieux 1 voiture, 2 fourgonnettes, 
ainsi qu'une voiture banalisée de 
la police nationale nous atten¬ 
daient sur les lieux un peu déso¬ 
rientées. La désorientation avait 
lieu d'être car nous avons appris 
sur place que le consul et le 
consulat avaient déménagé ré¬ 
cemment, ne restant plus que 
ceux de Paris et Strasbourg. L'in¬ 
formation n'ayant pas été actuali¬ 
sé ni sur le net ni sur les pages 
jaunes. N ous nous trouvions de¬ 
vant une situation pour le moins 
tragi-comique. 


D ésillusion, rage, la mauvaise nouvelle ne nous a pas empêché de poursuivre notre action 
symbolique, nous avons déployé une banderole, fait une bonne diffusion d'un tract 4 pages 
et un compagnon au mégaphone a fait le point sur la situation actuelle de nos compagnons 
en Serbie et a remercié la vingtaine de personnes qui s'étaient déplacée pour exprimer leurs 
solidarité. 

Parmis les personnes présentes, des libertaires de Lyon, des syndicalistes de la CNT inter- 
co 69, de la CG A et de FAIT de G ap, G renoble, Besançon, Montauban. 

Même si la mobilisation n' a pas été à la mesure de nos attentes, nous avons apprécié les 
diverses rencontres effectuées, reste à organiser une solidarité moins symbolique et plus ef¬ 
fective jusqu'à la libération de nos compagnons. 

Pour la libération de nos compagnons ! 

La lutte continue ! 

U R Rhône-A lpes M éditerranée 
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